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AVIS AU
Vlic de cette Dccouvcrce*. Mais plufîeurs

incident m*en ont ôté le moyen , que je n'ai

trouvé que dans cette Ville d^Utrecht.

T'avois publié une partie de mon Voyage
irarif en TAn l684« dans la defcription

de la Looifiane » qui Fut in\primée alors par

Tordre du Roi de France. Cependant je n*y

donnai point la connoiilânce au grand Fleu-

e Mefchaiipi d4ns toute (on étendue. Je
fos obligé d en TuppriaBier une partie pour
des raifonsi que j'expliquerai tout à rneu-
re» &que je touche encore à la fin de ce

Tome» parce que je crus, que mon iilen-

ce previendroir certaines chofes , que je n*ai

pourtantpu éviter, quelque [>récaution que
j'aye prife pour cela. Je me vois aujourd'hui

en liberté de la donner toute entière. C'eft

ce que je fais auffi dans cet ouvrage avec

toute rezaâitude » & toute la fidélité poffi.

ble.

Je fus envoyé en Canada en qualité de
Miffionnaire l'An 1^76, Cet emploi m'ob-
ligea un jour, pendant que nous étions en

Mer , de ceofurer plufieurs filles j qui étoient

fur le vaiflèau avec nous , & que l'on en-

Toyoit en Canada. Elles faifoient beaucoup
de bruit par leurs danfes, & empèchoient
«infiles matelots de prendre leur repospen

-

dant la nuir. De forte que Je me vis forcé

de lesreprimender un peu levérement afin

de les obliger de s'arrêter ,& de Te tenir dans

U modefiie & dans la tranquillité.
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